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chez la majorité des patients en état d’éveil
non répondant ne semble pas suffisante
pour déclencher une conscience des sti-
mulus externes. Comment mettre en évi-
dence une telle perception des stimulus
extérieurs chez les sujets en état de
conscience minimale? Pour ce faire, nous
avons utilisé l’IRM fonctionnelle et des
tâches simples d’imagerie mentale.

En collaboration avec l’équipe de
Adrian Owen de l’Université de Cam-
bridge, nous avons demandé à 54 patients
en état de conscience altérée, d’une part,
de s’imaginer en train de jouer au tennis
et, d’autre part, de s’imaginer parcourir les
pièces de leur maison alors que leur acti-
vité cérébrale était enregistrée par IRM. Cinq
d’entre eux ont montré une activité céré-
brale cohérente avec les tâches demandées
(activation du cortex prémoteur lors de
l’imagerie motrice et du cortex parahippo-
campique lors des déplacements men-
taux dans l’espace). Pourtant deux de ces
cinq personnes n’avaient jamais montré
aucun signe comportemental de conscience.

Répondre sans geste
ni parole

Ce modèle a ensuite été adapté: après avoir
enregistré l’activité cérébrale correspon-
dant à ces deux tâches mentales (voir la
figure 4), on demandait au sujet de s’ima-
giner jouer au tennis pour répondre « Oui»
à une question et de s’imaginer parcourir
sa maison pour répondre « Non ». Le
patient étudié qui était en état de
conscience minimale a ainsi pu répondre
correctement à des questions en modulant
son activité cérébrale.

Une autre récente étude utilisant l’élec-
troencéphalographie a également per-
mis de montrer que trois patients
diagnostiqués en état d’éveil non répon-
dant présentaient une activité cérébrale
particulière quand on leur demandait de
s’imaginer en train de serrer le poing ou
de bouger les orteils. Ainsi, on a détecté
une activité cérébrale spécifique en
réponse à une commande particulière. Le
niveau de conscience de ces patients diag-
nostiqués en état d’éveil non répondant
a été revu. Comme les dispositifs per-
mettant ces examens par électroencépha-
lographie sont transportables, on peut
imaginer les utiliser pour déterminer l’état
de conscience d’un patient accidenté.

Ces données permettront de pren-
dre des décisions plus pertinentes en

matière d’évaluation de l’état du sujet, de
traitement, voire d’arrêt des soins. Les
résultats obtenus en neuro-imagerie
suscitent quelques considérations concer-
nant la pratique clinique. D’une part, nous
devons être prudents lorsque nous nous
adressons aux patients ou à l’entourage,
puisqu’ils sont potentiellement conscients.
D’autre part, nous devons envisager d’ad-
ministrer un traitement analgésique à ces
patients, s’ils présentent un comporte-
ment traduisant un inconfort. Nous avons
récemment proposé une échelle de noci-
ception (Nociception Coma Scale Revised)
pour évaluer les signes de douleur chez
ces sujets incapables de communiquer
après un coma.

De plus, les nouvelles technologies
nous conduisent à remettre en question le
diagnostic reposant uniquement sur des
comportements observés, car certains
patients sont capables de montrer qu’ils
sont conscients et même de communiquer
par l’intermédiaire des techniques d’ima-
gerie cérébrale fonctionnelle. C’est pour-
quoi, notre groupe propose des bilans
diagnostiques, pronostiques et thérapeu-
tiques d’une semaine au Centre hospitalo-
universitaire de Liège, en Belgique, pour
les patients en état de conscience altérée.
Nous essayons d’identifier le niveau de
conscience de ces patients, et, s’ils présen-
tent des signes de conscience, nous cher-
chons un moyen de communication fiable
avec eux pour qu’ils puissent exprimer
leurs émotions et leurs souhaits, mais aussi
pour déterminer leur qualité de vie. L’étape
suivante consistera à définir leurs compé-
tences en termes de décisions concernant
leur avenir.

Par ailleurs, l’étude de ces patients pré-
sente également un intérêt scientifique
dans l’élucidation des corrélats neuronaux
de la conscience humaine. La conscience
ne semble pas être binaire, c’est-à-dire
un phénomène de tout ou rien, mais pré-
senterait plutôt une continuité non linéaire
avec des transitions, comme observé chez
les patients en état de conscience altérée.
Qui plus est, aujourd’hui, grâce à la neuro-
imagerie, on perçoit des signes d’une
conscience que les évaluations précéden-
tes ne mettaient pas au jour. Ces évolu-
tions nous obligeront sans doute à redéfinir
les états de conscience. Comme à cela
s’ajoute la possibilité de stimuler le tha-
lamus pour réveiller la conscience, le
champ de la conscience présente des fron-
tières sans cesse repoussées. �

4. POUR COMMUNIQUER avec un patient en
état de conscience minimale, on commence par
lui demander d’imaginer qu’il joue au tennis (en
haut, l’aire motrice supplémentaire s’active) ou
qu’il se promène chez lui (en bas, l’hippocampe
s’active) et l’on enregistre l’activité cérébrale
correspondante. Ensuite, on lui dit que, pour
répondre « Oui » à une question, il doit s’ima-
giner jouer au tennis ; et pour répondre « Non »,
il doit imaginer qu’il se déplace chez lui. En sui-
vant son activité cérébrale par IRM, on peut
savoir quelles sont ses réponses aux questions
qu’on lui pose.
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Activité cérébrale correspondant à un « Oui »

Activité cérébrale correspondant à un « Non »
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